
Orléans, le 2 mai 2023

FLICAGE, SURVEILLANCE, SÉLECTION : 
STOP, ÉMANCIPONS NOS LYCÉES

Les élèves de terminales ont terminé leurs épreuves de spécialités du BAC les 20, 21 et 22 mars. 
C’est la premières fois qu’elles ont lieu en mars et pas en juin, laissant moins de temps pour 
apprendre le programme. Ce calendrier a été imposé pour rentrer les notes de spécialités dans 
ParcourSup.

LA PRESSION DE PARCOURSUP
ParcourSup est un algorithme injuste qui met en concurrence les lycéen.ne.s entre elles et eux. 
On ne demande plus d’avoir un socle commun de connaissances, mais seulement d’être 
meilleur.e que les autres. 
Les lycéen.ne.s sont classé.e.s, trié.e.s et ne se retrouvent pas dans les études supérieures de leur 
choix. Refusons la sélection : Nous voulons décider de notre avenir.

LE CONTRÔLE PERMANENT
L’État veut discipliner la jeunesse. Nous sommes en permanence en contrôle, c’est la course aux 
bonnes notes. Chacun de nos comportements est examiné. Les retards et les absences sont 
sévèrement reprochés. C’est un contrôle que l’on retrouve aussi dans les métiers les plus 
précaires (caissier.e, employé.e de la logistique). Le lycée est vu comme un moyen de formater 
des travailleur.euse.s dociles pour le patronat.

LA DISCIPLINE MILITAIRE
En plus de ça, depuis 2019, l’État a mis en place le Service National Universel (SNU) à partir de 
16 ans. Pour l’instant, il est optionnel. Il s’agit d’une convocation de 15 jours dans un centre 
d’entraînement. Au programme : uniforme, garde-à-vous et marche au pas. Le sport est utilisé 
seulement pour effacer toute conscience individuelle.

« SOIS JEUNES ET TAIS TOI »...
Cela devient de plus en plus difficile d’exprimer son avis, d’assumer son orientation sexuelle ou 
son genre au lycée. L’Éducation Nationale ne nous voit pas comme des êtres humains, des 
citoyen.ne.s en devenir mais seulement comme des indésirables qu’il faudrait contrôler et 
formater. A Orléans, les proviseurs de Pothier et Jean Zay refusent de prêter une salle pour les 
lycée.ne.s qui voudraient combattre la réforme des retraites. Nous ne voulons pas nous 
taire : liberté de réunion et liberté d’expression politique dans les lycées.

LE SEXISME ET LES LGBT-PHOBIES AMBIANTS
La lutte contre les discriminations est une hypocrisie
dans les lycées. D’un côté, on fait venir des associations
pour faire des formations collectives sur le sexisme ou
les LGBT-phobies envers les lycéen.ne.s. De l’autre, on
embauche du personnel absolument pas formé sur ces
mêmes questions.
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